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résultat. Quanid oin n'a pas affaire -à uie suppuration trnp
abonidate, l'acide sfllycili(lIe réussit quelquefois d'abord à f-iire
diinuier l'intensité (les accès, puis à les etupècheler de repariîire
ensuite ; muais il tic fauit pas se dissimuler que soit action nec qe
montre récllictet que lorsque l'organisme se défend bien. Fni
général, au. 1,ut de 5 àt 6 jours, il faut cesser la médication par
l'acide salicyl.que et laisser reposer pendant unt temps tg-al
l'estomac et le système nierveux. On revient (le nouveau .11la
mêème médication.

L'antipyrine joue un rôle important dans le traiteirent <le
la fièvre de ramollissement ; elle réussit à faire baisser la temj-

1)ratnire, à calmer les. malaises dus.- à l'ac-ès, muais elle n 'anlie
pas la guérison , elle nec constitue qu'un palliatif qui peuit entre-
tenir les illusions du malade et <le la famille, et c'est tout. Il
ne faut pas oublier que très vraisemublablemuent l'antipyrilne
diminue la fièvre, eni déglobulimiint le sang, par conséquent ùii
l'appauivrissant, et qu'à la longue, elle pourrait devenir iitii4lf.
Il faut la prescrire à desi dubcs ausbsi fractionnées que po-sibl.
et eni cesser l'administration si l'on voit dîne la fièvre nec mnte
plus ; cela p)ermnet d'obtenir le résultat cherché avec la puiis
faible dose possible de médicaments. Dans ces condition,;, il
faut surveiller attentivement la température avant de preur 1ire
une nouvelle do>se. Les fortes doses <le 2 et 3 gr. par jour ne
réussissent paE mieux ; elles diminuent l'accès par mne ch"tfe
rapide de la fièvre, muais elles amièn ent souvent, et beaucolip
plus que les doses faibles, une forte transuiration qui mouille et
fatigue le malade.

Le gaïacol a éte préconisé, il y a quelques années, en appli-
cations sur la peau conmue unt antithermxique puissant ; depuiq,
de nombreuses expériences ont été faites avec lui, et soit actioin
antithmerumique n'est pas douteuse ; il est très certainement
absorbé par la peau, et, chose singulière, tandis que, absorbé


